
Comment  pharmaciens  et  chercheurs  pharmaceutiques 
peuvent influencer l'accès aux médicaments 
L’édition 2014 du Congrès mondial de la pharmacie vous aidera à améliorer vos résultats sanitaires, déclare 
la Fédération internationale pharmaceutique (FIP)  

Deuxième d'une  série de quatre,  le présent article met  l’accent  sur  ce qu’a à offrir  l’édition 2014 du Congrès mondial de  la 

pharmacie, « L’accès aux médicaments et aux pharmaciens aujourd'hui, de meilleurs résultats demain ».  

 

L'héritage de Nelson Mandela comprenait un meilleur accès à 

la santé et, en particulier, à la prévention et au traitement du 

VIH et du SIDA. Son récent décès a une fois de plus braqué les 

projecteurs sur  la situation sanitaire de  l’Afrique du Sud. Bien 

que  celle‐ci  se  soit  considérablement  améliorée,  beaucoup 

reste à faire, comme  le montre  l'histoire du train Phelophepa 

("good, clean health", "hygiène et bonne santé"). Ce tortillard 

sillonne  les  zones  rurales  du  pays  pour  donner  accès  aux 

professionnels de santé, aux  lunettes, aux cannes et bien sûr 

aux médicaments. Le  train célèbre son 20e anniversaire cette 

année.  Pourtant,  la  population  continue  de  parcourir  des 

kilomètres  et  d’attendre  toute  une  nuit  son  entrée  en  gare. 

Qui plus est, beaucoup doivent rebrousser chemin. Or, le train 

peut ne pas revenir pendant deux ans. Bien que le tableau soit 

moins sombre ailleurs, il n’en reste pas moins que l'accès à la 

santé  reste  un  problème  urgent  dans  le monde  entier.  Il  se 

trouve que c’est justement le thème du Congrès mondial de la 

pharmacie qui se tiendra à Bangkok, en Thaïlande, du 31 août 

au  4 septembre  prochains.  « Nous  avions  le  sentiment  que 

l'accès aux soins de santé en général et aux médicaments en 

particulier  était  problématique  en  Asie  du  sud‐est,  et  [qu’il] 

était  également  une  problématique  universelle  importante 

pour l’opinion publique », explique Phil Schneider, membre du 

comité de programmation de la FIP. 

Comprendre les prix et l’abordabilité 

Le  programme  du  congrès  comprend  six  volets,  l'accès  aux 

médicaments  étant  le  premier.  Prix  et  abordabilité  sont 

indéniablement des facteurs majeurs ; le professeur Schneider 

souligne la distinction entre ces deux notions : « L’abordabilité 

dépend des  ressources disponibles pour payer. Un article ou 

un  service  à  un  prix  donné  peut  être  abordable  pour  une 

personne  ou  un  service  de  santé, mais  un  autre  pas ». Une 

session  du  volet  sera  consacrée  à  cette  problématique  qui 

devrait  intéresser  l’ensemble des pharmaciens, qu'ils officient 

dans  le  secteur  de  l’industrie,  en milieu  hospitalier  ou  bien 

dans  des  pharmacies  communautaires.  En  effet,  d’après  le 

professeur  Schneider  qui  présidera  la  session,  « ils  peuvent 

faire  beaucoup  en  matière  d’amélioration  de  l’accès  aux 

médicaments ». 

Par exemple, poursuit‐il, un patient se présente à la pharmacie 

communautaire  avec  une  ordonnance pour  le  traitement  de 

l'œsophagite  de  reflux.  Ce  patient  n’a  pas  les  moyens 

d’acheter le médicament qui lui a été prescrit ; en revanche, il 

pourrait  payer  un  médicament  moins  cher,  délivré  sans 

ordonnance. Dans ce cas,  le pharmacien pourrait contacter  le 

médecin  de  ce  patient  et  lui  suggérer  de  prescrire  le 

traitement le moins cher. 

Le  professeur  Schneider  cite  également  l’exemple  d'un 

pharmacien en milieu hospitalier, préoccupé par le coût élevé 

des  antibiotiques :  « En  collaboration  avec  le  personnel 

médical,  le  pharmacien  détermine,  parmi  différents 

antibiotiques,  ceux  pouvant  être  utilisés  de  manière 

interchangeable.  Le  pharmacien  demande  alors  le  prix  de 

chaque  antibiotique,  sachant  qu’un  seul  sera  utilisé  en 

fonction  du  prix  le  plus  bas.  Pour  chaque  antibiotique,  le 

résultat  des  appels  d’offres  tend  à  diminuer  du  fait  de  la 

concurrence nouvellement créée. Le coût des antibiotiques est 

moindre  sans pour  autant pénaliser  les patients ».  Les  coûts 

de  recherche  et  développement,  de  production  et  de 

commercialisation  ne  sont  pas  les  seuls  facteurs  ayant  une 

incidence  sur  le  prix  d'un  médicament.  Les  traitements 

concurrents peuvent également avoir une  influence, explique 

le  professeur  Schneider.  Beaucoup  d'autres  exemples  de  la 

manière  dont  les  pharmaciens  –  et  non  les  décideurs  – 

peuvent  améliorer  l'abordabilité  des  médicaments  seront 

présentés aux participants à la session. 

« L'industrie pharmaceutique ayant pour objectif la rentabilité 

et  le  retour  sur  investissement des actionnaires,  l’équité des 

prix peut être compromise. Leurs produits ne sont pas vendus 

dans un système de marché libre et ne sont généralement pas 

concurrencés. Les pharmaciens peuvent constituer une valeur 

ajoutée  en  contrebalançant  cette  motivation  axée  sur  la 

rentabilité  par  le  biais  d’informations  objectives  prenant  en 

compte  les ressources  limitées disponibles pour  la  fourniture 

de soins de santé », poursuit‐il. 

« Les pharmaciens peuvent également améliorer l'abordabilité 

des soins de santé en encourageant l'utilisation judicieuse des 

médicaments, de sorte que les soins plus coûteux soient moins 



nécessaires,  que  la  qualité  de  vie  soit  améliorée  et  que  les 

lésions d’origine médicamenteuse soient limitées », ajoute‐t‐il. 

S’informer sur la découverte de nouveaux 

traitements et sur l'innovation et la réglementation 

en matière de médicaments 

Toutefois,  l’accès aux médicaments ne dépend pas seulement 

de  l'abordabilité  :  il  se  peut  qu’aucun  médicament  ne  soit 

disponible pour  le  traitement d’une maladie donnée ou que 

l'intérêt  suscité  par  un  nouveau  médicament  délivré  sous 

ordonnance  soit  insuffisant.  Geoff  Tucker,  président  du 

Conseil des sciences pharmaceutiques de  la FIP, explique que 

le  congrès  abordera  également  les  questions  suivantes  : Un 

médicament donné est‐il disponible dans un pays donné, soit 

légitimement,  son utilisation  ayant été  approuvée du  fait de 

son  innocuité et son efficacité, soit  indirectement par  le biais 

d’une  importation  commerciale,  avec  les  risques  associés  à 

une qualité non conforme aux normes ? ; Le système de santé 

d'un  pays  garantit‐il  que  la  chaîne  d'approvisionnement 

fournisse  un  médicament  donné  au  patient  adéquat ?  ;  Le 

patient  a‐t‐il  accès  à  des  informations  éclairées  et 

compréhensibles  sur  les médicaments ?  ; Parmi  les  systèmes 

en place, certains assurent‐ils  la stabilité d'un médicament de 

telle  sorte  que  le  patient  reçoive  la  dose  sûre  et  efficace 

prévue ? Les participants au congrès peuvent se  réjouir de  la 

présence  de  Jennifer  Dressman,  professeur  de  technologie 

pharmaceutique  à  l'Université  Goethe,  en  Allemagne  –  qui 

parlera de  la conception des  formules pouvant être  stockées 

dans  une  diversité  de  conditions  –  ainsi  que  de  celle  de 

Doug Fish,  professeur  de  pharmacie  à  l'Université  du 

Colorado,  aux  États‐Unis  – qui  fera une présentation  sur  les 

défis  des  besoins  non  satisfaits  et  le  développement  de 

nouveaux antibiotiques. 

Identifier les pénuries et les solutions 

Les pénuries de médicaments sont un problème sur  lequel  la 

FIP  travaille depuis de nombreuses années ;  il a donné  lieu à 

un sommet multilatéral mondial à Toronto, au Canada, en juin 

2013.  Une  session  consacrée  aux  pénuries  informera  les 

participants sur les causes, facteurs contributifs et impacts et, 

plus  important  encore,  sur  les  recommandations  quant  à  la 

manière de  réduire  ces pénuries  et  leur  incidence. Au  cours 

d’une  autre  session,  les  participants  pourront  découvrir  les 

politiques  mondiales  affectant  le  prix  des  médicaments  et 

l'utilisation  responsable.  Ils en  sauront également plus  sur  la 

liste  des  médicaments  essentiels  établie  par  l'Organisation 

Mondiale  de  la  Santé  en  vue  d’établir  des  normes 

pharmaceutiques  internationales  pour  l’amélioration  de 

l'accès  aux médicaments. Bien qu’initialement  appliqué dans 

les pays à revenus moyens, le concept s'est élargi pour inclure 

les médicaments  brevetés  et  à  coût  élevé.  La  conférencière 

Mai Duong, de l'Université de Sydney, explique que l’incidence 

croissante des pénuries de médicaments, de la mondialisation 

et de l'augmentation des dépenses en médicaments coûteux a 

poussé  davantage  les  pays  à  revenus  élevés  à  repenser  la 

façon  dont  sont  prises  les  décisions  en  termes 

d’approvisionnement  en  médicaments.  « Communication  et 

collaboration  sont  déterminantes  dans  la  fourniture  de 

médicaments  essentiels.  Nous  discuterons  de  la  recherche 

qualitative  menée  l’an  passé,  impliquant  les  acteurs 

internationaux  clés  de  la  chaîne  d'approvisionnement  en 

médicaments,  afin  d’illustrer  les  valeurs  convergentes  et 

divergentes  des  décideurs  clés.  Les  résultats  de  l'étude 

illustrent  les  principaux  défis  et  lacunes  auxquels  la  chaîne 

d'approvisionnement  mondiale  complexe  est  confrontée. 

Nous discuterons également des  solutions  innovantes et des 

méthodes  possibles  pour  promouvoir  la  transparence  et  la 

continuité », conclut‐elle. 

Augmenter la responsabilité sociale et les bonnes 

pratiques 

Le  congrès  sera  organisé  en  coopération  avec  l'Association 

pharmaceutique  de  Thaïlande  sous  le  patronage  royal.  La 

capacité  des  pharmaciens  à  assumer  leur  responsabilité 

sociale et à mettre en œuvre les bonnes pratiques est au cœur 

du  travail  de  l'association,  explique  son  président  Sindhchai 

Keokitichai.  Notre  participation  au  congrès  est  un  pas  dans 

cette direction car ce congrès fournit un forum pour échanger 

des  idées  et  apprendre  de  nos  collègues  du monde  entier, 

estime le Dr Keokitichai. 

Le Professeur Schneider en convient : « Les sessions générales 

sont  ouvertes  à  tous  les  pharmaciens  et  chercheurs 

pharmaceutiques. Elles leur feront prendre conscience du rôle 

important  qu'ils  ont  à  jouer  dans  l’ensemble  du  système  de 

soins de  santé,  en  améliorant  l’accès  aux  soins  ainsi que  les 

médicaments utilisés pour les soins. » 

Pour reprendre  les propos de Médecins sans Frontières, « les 

médicaments ne devraient pas être un  luxe ». Rejoignez‐nous 

à  Bangkok  et  découvrez  comment  vous  pouvez  faire  une 

différence. 

Les cinq autres volets du congrès sont les suivants : Accès aux 

pharmaciens  et  aux  services  pharmaceutiques ;  Accès  à 

l'information ;  Réaliser  demain  de  meilleurs  résultats ; 

L’éducation,  encore  l’éducation,  toujours  l’éducation ;  et 

Intérêts spéciaux. Pour plus d’informations, visitez le site Web 

www.fip.org/bangkok2014. 

Deuxième  d'une  série  de  quatre,  le  présent  article  met 

l’accent sur ce qu’a à offrir l’édition 2014 du Congrès mondial 

de  la  pharmacie,  « L’accès  aux  médicaments  et  aux 

pharmaciens aujourd'hui, de meilleurs résultats demain ». 


